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Se  comme  tels ,  dénoncés  aux  Tribunaux  de  juftice ,  pour 
être  pourfuivis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Déclare  de  nouveau  i'Affemblé-e ,  à  toutes  les  Paroiffes 
de  la  Province  du  Nord  ,  que  fon  unique  but  &c  fes  feules 
fondions  feront  toujours  de  maintenir  la  paix  &  l'union 
dans  toutes  les  Paroiffes,  &  de  veiller  au  maintien  de 
la  liberté  publique  «Se  individuelle  ,  &  à  l'adminiftration 
de  la  Province ,  jufqu'à  ce  que  l'Affemblée  nationale  ait 
prononcé  fur  la  conteftation  qui  lui  eft  foumife. 

Arrête  en  outre  que  le  préfent  Arrêté  fera  inceffammenc 
adreffé  k  l'Affembîée  nationale  ,  &  que  le  prétendu  Ade 
fédératif ,  rédigé  &  figné  à  Léogane,  ainfi  que  le  Difcours 
de  M.  Couet  de  Montaran ,  feront  imprimés  &  dittribués 
dans  toute  la  Colonie  ,  &  enregiftrés  au  Confeil  -  fupé- 
rieur   du   Cap. 

P  ON  CI  GNON,  Préfidcnt, 

COUGNACQ-MION,    l^icc- Préfidcnt, 

Bouissou,  Secrétairc-pcrpétud, 

Collationné  P  a  q  u  o  t  ,  Secrétaire  -perpétuel 
Carde  des  Archives. 


DE      L'  IMPRIMERIE 

DE    L'ASSEMBLÉE    PROVINCIALE    DU    NORD 

De    Saint-Domingue. 
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PROCLAMATION 

DE  M.  LE  Gouverneur  général, 

.CONTENANT 

'.'expojidon  de  la  conduite  de  l'AjJemblée, 
ci-devant  Jèante  à  Saint-Marc^ 

E    T 
INVITATION 

Aux  Paroijfes  pour  en  fùrrmr  une.  nouvdk. 
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AU   PORT-AU-PRINCE, 
SE  l'Imprimerie  de    Mozari^ 
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0. 


)E  M.  LE  Gouverneur  général, 

itenant  rexpofdon  de  la  conduite  de  tAjernbUe  ci-^ 
devant  jéaiite  à  Saint-Marc  ;  &  invitation  aux 
Paroijfes  pour    en  former  une  nouvelle. 


e- 
â- 


Du  29  Août  1790. 


^U  NOM  DE  LA  NATION,  DE  LA  LOI  ET  DU  ROI. 

WIS-JNTOINE-THOMJSSIN,  COMTE  DE  FEINTER, 

Chef  d't [cadre  des  Armées  navales  ,  Commandeur  de  Uordre  royal 
&  militaire  de  Saini-Loais  ,  Gouverneur  Lieutenant  gênerai  des 
mes  Francoifes  de  l'Jmàique  fous  le  Fent ,  &  Infpeêieur  gênerai 
des  Troupes ,  Jnillerie  ,  Milices  &  Fortifications  aefuites  Jjles. 

£n  provoquant  la  d-ffolutîon  de  l'Affemblée  coloniale  _  féante 
lainf-Marc ,  par  ma  Proclamation  du  29  Juillet  dernier  je 
le  fuis  propofé  d'informer  plus  particuUèrement  la  Colonie 
îs  motifs  qui  m'y  ont  déterminé,  &  de  mettie  les  Paroiffes 


4 
fur   la  voie  d'en  former  une  autre  plus  pénétrée  de  leurs  véri- 
tables inrerets.    Ceft  pour  remplir  ce  double  objet  que  je  pubae 
la  prefente  Proclamation.  i   f    ""= 

^  La  Colonie  a  penfé  avec  raifon  qu'une  AfTemblée  générale 
etoit  neceffaire  pour  la  faire  jouir  des  bienfaits  de  l'heureufe 
révolution  qui  s'opè;-^  en  France.  Ses  Députés  à  l'Affemblée 
nationale,  &  les  Colons  réunis  à  Paris,  étoient  convenus  de  la 
forme  de  cette  Afîemblée,  &  des  objets  dont  elle  devoit  s  occuper 
l^e  projet,  rédige  en  ordonnance ,  avoit  été  publié  au  commen- 
cement de_  cette  année  ,  mais  il  ne  convint  point  à  ceux  qui 
dingeoientici  1  opinion  publique,  &  ils  en  arrêtèrent  un  auue 
qui  tut  exécute  fans  aucun  obftacle. 

Il  y  avoit  lieu  d'efpérer  le  plus  grand  bien  d'une  Al- 
lemblee  auffi  librement  élue;  mais  fes  premiers  pas  firent  voir 
que  Ion  avoit , au  contraire,  les  plus  grands  maux  à  en  craindre. 
A  Imitant  de  fa  Conftitution  ,  elle  prit  pour  légende  :  Saint- 
pommée,  la  Loi  &  le  Roi,  &  en  fubftituant  ainfi  Saint-Dom.ngue 
a  la  Nation,  elle  montra  ouvertement  l'intention  de  faire  de 
la   Colonie  un  état  indépendant  de  la  France. 

Auflîtôt  elle  s'attribua  une  autorité  fupérieure  à  toutes  celles 
qui  exiftoient  dans  la  Colonie  ;  le  Gouverneur  général  fut  traité 
avec  la  plus  grande  hauteur  &  en  perfonne,  &  par  écrit-  les 
principaux  Officiers  des  Places  mandés  à  la  barre  ,  interrogés  & 
reprunandes;  le  Confeil  fupérieur  humilié  en  Corps,  publiquement 
&  dans  le  lieu  de  fa  feance  ;  le  CommifTaire  qui  fait  fondions 
d  Intendant ,  dépouille  injurieufement  de  fa  qualité  ,  &  appelé  à 
la   fuite  de  l'Affemblée   comme  s'il   étoit  un  de  fes  ferviteu«. 

i    c  •  ^»>       r     '®  commencement  la  conduite  de   l' AfTemblée 
de  Î>aint-Marc.  fur  les  Perfonnes. 

Elle  n'a  pas  été  plus  réfervée  fur  les  Finances  &  fur  les  Lois 
Ce  netoit  pas  tant  l'adminifïration  des  fonds  publics,  que  les' 
fonds  publies  eux-mêmes  qu'elle  recherchoit  ;  elle  fe  les  efl  appro- 
P"t  P^""^!' "  °^  ^"^^  P"  ^^"^  intimider  les  Receveurs  :  ma^  la 
rdiftanee  dé  TAdminiflration  l'ayant  irritée ,  pour  s'en  venger 
elle  a  interrompu  la    perception    des   droits,  foit  en    dontam 
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.erture  aux  fraudes  ,  foit  en  fuppr5mant  quelques  branches  des 
■e^s  publics,  com^e  celle  qui  provient  des  affrancbffemens. 

Il  y  a  peu  de  Lois  qui  n  ayant  éprouvé  quelque  atteinte  àt 
part  de  l'Affembiée. 

Sa  conduite,  à  l'égard  des  Finances,  montre  affez  fes  entre- 
ifes  fur  les  réglemens   qui  les  concernent. 

En  fufpendant  les  affranchiffemens,  elle  a  porté  atteinte  aux 
.U  les  dÎ."  faees  &  les  plus  bienfaifantes  ;  à  celle  qui  permet 
e  avt  d'eller  la  réc'ompenfe  de  leur  fidélité  &  ^e  leur 
e£hon  pour  leurs  maîtres;  à  celle  qui  augmente  es  fonds 
Mes  r  mbut  prefque  volontaire  &  <^^f>^  ^^ 
,vaax  utiles  aux  Habitans  de  la  Colonie  ;  enfin ,  a  celle  qui 
SÏ  (S^urs  aux  pères  &  mères  des  famdles  nombreufes. 

Elle  a  fufpendu  l'exécution  des  Lois  fur  les  conceffions  & 
>rlf  elk  a  retardé,  autant  qu'il  étoit  en  elle,  les  progrès^  de 
grLlt  &  rem  loi  desjJnds  &  des  fo.es  que  pourroient 
llv   ceux   qui  prétendent  à  ce  genre  de   bienfaits. 

Dan,  l'ordre  iudiciaire    fur-tout,    elle  a  exercé  des  pouvoirs 

.  a    créé  des   Mumcipali.és  .mcpielte  elfc  a  donné   bg* 
nll  dé  pouvoirs  que  Wemblée  nanonale  nen  a  confe 

S:?nSètt»;r:i'i'"i-"ï^-°-s 

e  Commerce  maritime. 

Enfin,  pour  -rcHer  abfolument  l'égale  de  rAffe^lé^^^^^^^^^ 
nale,  elle  s'eft  déclarée  p^manenu,  elle  a  déclare  les  iviemore 


Elle 
oup 


e- 
â- 
>C 
>s 


invwldles     iruimovilks  j  elle  a  décoré  la  durée  de   fes  feffion 
de    la  qualification    impofante  de    légljlature  ;    elle  a  appelé   fe 
arrêtes  des  Z?J«..  ;  &  rougiffant  d'avoir  des  Z?.>..„  parmi 
Reprefentans   de  la  Nation,    ce    qui    lui  a  paru   déroger    à 

ljrS2/"^  '"  '  ''''''''  ^"  '-'"-■^'^'^^  --''^ir- 

Les  conféquences  de  ces  démarches  hardies  ne  m'échappoien 
point,  cependant  je  crus  devoir  temporifer  &  ne  pas  m'oppo. 
^r  ouvertement  a  ce  que  cette  Affemblée  ordonnoit.  J'évit* 
tneme  de  féconder  le  mécontentement  qui  fe-  manifefla,  pour 
anfi   dire    en    un  inftant ,  dans  toute  la   Colonie.  La  province 

ÎmPn/'''"'P  '"  ^f*T°>:^  '"  ^^*"^^  ^^^  protégions  de 
demeurer  toujours  unie  à  la  Métropole.  La  province  du  Nord 
avoi  pris  un  arrête  le  17  Mai,  pour  refufer  d'exéaiter  les  Décrets 
de  l'On^AT°''r''''  ^f  ^^,'0"nes  provifoirement.  Dans  la  province 
^.      >rx    P      ^°"''  ^"P^"^"'-^  avoir,  ^pàr  un  arrêté  du  21   Mai 

contrai^n  u'  r°""'.  '^'7'^  ^,?,T  ^^^  ^"^^^^P"^^^  évidemment 
contraires  a  la  (^.uverameté  de  l'Affemblée  nationale ,  &  à  l'in- 
^eret  commun  de  la  France  &  de  Saint-Domingu  .  J'efTayai 
iufauT^  entre  l'Affemblée  de  Sai;^-Ma.c   &  Ta    Colonfe 

Jirfqua  ce  que  hs  Décrets  de  l'Affemblée  nationale  des  8  & 
fafon^?'léfale     "   '°""°^^''"   déjà  ,  me  fuffent  parvenus    dans 

Ils  arrivèrent  le  29  Mai.   J'y  vis  mes  devoirs,  dès  le  lende- 

Sïïer  L'Art''  '^-"^  i?^^  '''''''  '  J^  -«  P-Pof^  de  t 
exercer.  LAiïembleey  vit  auffi  ùs  devoirs  &  fes  droits  •  je  dirai 
comme  elle  en  a  ufé.  La  Colonie  entière  n'y  vit  que  d  s  fen- 
faits  &  tous  les  tetnples  retentirent  d'avions  de  grâces:  il  éLir 
referve  au  Com.té  du  Port-au-Punce  de  proteffer  con  e  ' 
dan  de  la  reconnoiffaace  publique. 

I/Aflemblée  coloniale  avoît ,  par  un  Décret  du  28  Mai    éta- 
bli formellement  fon  indépendance  abfolue  de  l'Affemblt  n.! 
nale  ;  elle  s'étoit  attribuée  fL  détour  le  poLirl  gti£?  ^^    eTui 

DonsT  '  'Ar  "^^"^"'•'   ^  ^"^   "^  regardât  punies     aï^ 
ports  de  la  Colonie  avec   k  France  que  comme  la'^matiSe  S 
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l'Étranger. 

,     o    «,  ,e  Mai-s     loin  de  ralentir  fa  marche 

Les  Décrets  des  8    &  f  .^f  '  ^^\^  eu  envoyés  officiel- 

l'avoient  accélérée  ,  f^^^  .[«/^^"^ 'L  ,e  qui  ne  contrariait  point 

lement,  elle  déclara  "V  adhérer  q^er^"^^^^^  ^^  ^^,         „,,  ,,,. 

i^nt^r^d^s^nV^e  d'indépendance. 

:    Ilrefto^cependant^o^^ee^érang^^^^ 

■Les  Paroiffes  étoient  admifes  a  ]uger  '^  ^  'f^^bloit  être  le 
rai  qui  sétoit  fait  entendre  le  mes  pr|:^dj.t  ^^^^^  ^^  ^^^.^^^  ^ 
préfage  de  fa  -vocanon^  EUe  n^^*- ^  ^P^  ^^^^^^  q^,^„, 
tout  en  invitant  les  Paroiiles  ^^;'_';  .  '.  ^  ne  pas  par- 
nouvelle  convocation  offro.  des  J^JaTaTu^lle  continueroit  'affi- 
dre  l'avantage  du  terrein  ^^e  ;^"'"^"  Xffe  à  fes  Conftituans , 
dûment  ^s  fonéHons  ;  eUe  ^^^^^  elle  promit  tout 
où    n  ayant  nen  a  dire  ae  te  ^u  r.:uuflre  de  ces  moyens 

pour    l'avenir.    Mais   elle   connoiffou  ^^  f^'^U  j  °e  y  ^^ 

en  fa  faveur. 

n       r.<.  rpnffîrent  cependant  pas  ;  la 

Ceux  qu'elle  -voya  au  CaP  ,^    ^^ue;   eL  ne  fit^ucun 

députation  étoit  trop /o'e^n^"^;  "°Pdont  la    miffion   étoit    plus 

f^4  ,    elle  fut    chaffee.  L       autre     dont  ^^  ^^^^,^_ 

fecrette,  &  la  conduite  plus  "^^^'^'^'J^  ^^^,  l'exlftance  étoit 
Soutenus  par   ^f,  ^omi^s ,  ou  de^  O^^^^^ 

Je  ^s  inftruit  .  Hnflant  de  ce  cp  ^paj^it  e- jenre^ 

Port-au-Prince,  le  13  Ju^n;  «^^J  !^  f  Jf ^e    demander  une 
mens   convenoient,  étoit  ken    éloigne   de  me 
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nuoient  la  confiance  dut  aT  !iVm?'    7    P'-oteftauons  qui  atté- 

&    ^8    Mars;    &    S     i I  J    "°"^°'''"«^   ^"^  Décrets'  des  8 

voyèrent  l'état  de  leurs  Citoyen  Sift' Tr  *'""-P^"  <î"i  «"en- 

que  difficulté  à  publier  un  réS  eut  nSoini^^  donc  quel- 

m  nettement  exprimé  Mai,  iMfl-^  l w  *°'*."'  entièrement  connu, 
-nt  par  fes   éSref  ?J  f  ^ '^tf--" ^  appare.: 


Te  Deum     tnlàaZT    ?"^™ée  Je  6  Juillet,  ordonna 
difoit-elle,/..  \Tet::  Î:ETi    ''  1"^°'^^  ^^'"P-^-' 

-ijtS  a^Tpt^  ^^^Colonieétoit  menacée,  &parfe 
pouvoit  mettre  les  kH^  '  ^  '-l^  fondation  qui  tous  les  ans 
d'un  jour  quf  confondrn  ''  '"''x  P"f''  '  ^  ""^"^^  P^'  '^  ^hoix 
avec    es  événemens    'T  ^^«^Fétendue  viôoire  fur  des  Citoyens 

Je  m'opporrrrprSuîrtr^^^^^^^^  ïS^^I-^^^^^% 

eto>t prudent  de  taire  la  principale  caufed™  je.erus  qu'J 

Je  publiai  cependant  le  vœu  des  PamiO-^  „,  •  -  •• 
leurs  délibérations.  J'eus  m?rn^  nn,  ^  a!^  ^?',,"'^''°^^"* '"'^'"'s 
dance  de  ne  pont  oarW  1  P^  ■  ^ "^^^'^^^^  '^  condefcen- 
Bérations  i  r^nfiTif  dTt '  r  "^  ^^'^^^  ^«"^^  ^^^  ^^^11- 
du  Port-au-Prince  qurDouToi.K  '*' ^"'-^^^^  ^e  r^o  Citoyens 
«e  Te  trouvoitqu^Tô^fiZ  '%"'T""'^^''^^^^"«"^«^^  " 
pande  encore  ï  LetÏe  iTan/r  '^ /-^^^-"'î^-^  PÎ- 
favorables,   ceux  des  p"^ilS  n^^  ■^'^^^'  ^"'  ^"'  ««'^^ 

-^-Décretsd/u£^-2T?L^:i/;.-S; 
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rance  qu'elle  s'y  confoimeroit ,  quelques  raifons  que  j'eiiffe 
oire  le  contraire.  A  défaut  de  dénombrement,  je  me  fervis 
écenfemens,  bafe  fautive  ,  il  eft  viai,  mais  la  feule  que  je 
confulter  ;  &  je  prononçai  que  l'Aflemblée  étoit  confirmée 
majorité  de  90  voix  contre  48-  Il  eût  été  auffi  facile  de 
pencher  la  balance  de  l'autre  côté. 


90. 


;  fut  alors  que  l'Aflemblee  de  Saint-Marc,  qui  crut  ne  pou- 
plus  être  contrariée,  fe  livra  à  toute  la  licence  de  l'auto- 
irbitraire. 


ipatiente  d'avoir  les  finances  à  fa  difpofition,  elle  n'avoit 
attendu  ma  déclaration  du  vœu  des  Paroiffes  pour  y 
r  la  main  ;  le  jour  même  qu'elle  fe  déclara  confirmée , 
îécréta  qu'il  lui  feroit  remis  deux  cens  mUe  livres  par  mois, 
î  lendemain ,  fans  attendre  la  réponfe  de  l'Adminiftrateur 
"inances  ,  elle  enjoignit  aux  Receveurs  des  Oârois  de  payer 
cun  de  fes  Membres  ce  qu'il  demanderoit.  Ce  point  impor- 
règlé ,  elle  pafla  quelques  jours  dans  le  repos ,  &  reprit 
{is  fondions  fouveraines. 


eve- 

liéâ- 
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^flemblée  provinciale  du  Nord  avoit  renvoyé  la  députatîora 
lint-iySarc  ,  réformé  une  Municipalité  trop  nombreufe,  trop 
nte  ,  trop  ennemie  de  la  tranquillité  de  la  ville  du  Cap  ; 
lus  elle  s'étoit  élevée  contre  l'arrêté  par  lequel  l'Aflemblee 
dm -Marc    s'étoit  déclarée  confirmée  :  elle  fut  caflee. 

i  grand  nombre  de  Citoyens  du  Port-au-Prince  setoient 
i  fous  la  dénomination  de  Volontaires  nationaux.  Cette  Cor- 
ion  s'étoit  vouée  par  ferment  au  maintien  de  la  tranquillité 
pe,  &  même  à  la  défenfe  de  TAffemblée  de  Saint-Marc; 
elle  demandoit  la  foumiffion  aux  Décrets  de  l'Aflemblee 
nale,  elle  ne  vouloit  pas  reconnoître  la  fupériorité  du 
ité  :  elle  fut  caflee. 

Vax.  Membres  de  ce  Comité  étoient  prévenus  de  délits,  très» 
aires  à  k  fureté  pâbliqus.  Je  les  avoi$  dénoncés  au  Proeu» 
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reiir  du  Roi,  ils  étoient  décrétés  par  ie  Siège;  l'Affemblée 
Saint-Marc  défen  it  aux  Tribunaux  de  continuer  les  pourfui 
&   prit   les  accufés  fous   fa  fauve-garde. 

Un  autre  délit  avoit  été  commis  au  Cap,  au  mois  de  Dec 
bre  dernier.  L'Inftruaion  avoit  ind.qui  pour  principal  au 
un  Membre  de  l'Affemblée  de  Saint  Ma;  c,  il  alloit  être  décrs 
l'Affemblée  le  couvrit  de  la  difpofition  indulgente  d'un  de 
Décrets  qu'elle  ne  veut  pas  rsconnoître,  &  que  faccufé  lui-mi 
avoit  appelés  impie ,  elle  prétendit  que  ce  délit ,  tout  incc 
qu'il  a  dià  être  à  l'Affemblée  nationale  ,  eft  du  nombre  de  ( 
pour  lefquels  il  a  été  déclaré  qu'il  n'y  avoit  lieu  à  inculpati 
&  elle    en  interdit  la  connoiffance  à  la  JuridiSion  du  Cap. 

Une  des  principales  bafes  de  la  confiance  du  commerce  m 
nal  pour  les  armemens  qu'il  deftine  à  la  Colonie,  c'eft  la  1 
tation  des  ports  ouverts  aux  étrangers  ;  la  XHolonie  en  retire  c 
leurs  l'avantage  de  faire  plus  facilement  payer  les  droits , 
furveiller  la  fraude.  L'Affemblée  de  Saint-Marc  a  décrété 
les  étrangers  ferojent  reçus  par  tout  oîi  il  y  auroit  Munie 
lité  ;  &  comme  il  n'y  a  point  de  quartier  fi  petit  qu'il  ne  d 
avoir  une  Municipalité ,  on  peut  dire  que ,  par  ce  Décret , 
les  points  de  la  côte  feroient  livrés  aux  étrangers.  D'où  il  r 
teroit  l'anéaiitiffement  du  commerce  de  France,  le  dépériffer 
des  Finances  de  la  Colonie  ,  &  quoiqu'eii  ait  dit  i'Affeml 
la  ruine  du  cabotage  qui  fait  ici  la  profeffion  d'un  grand  nor 
d'hommes  laborieux.  Je  dois  ajouter  que  ce  Décret  étoit  d'ai 
plus  inconfidéré ,  qu'à  cette  époque  la  Colonie  étoit  fuffifamt 
pourvue  de  fubfiftances  ,  que  le  pain  étoit  à  un  prix  mod 
&  que  bien  loin  que  la  difette  fût  à  craindre  ,  le  temps 
l'abondance    approchoit. 

Pour  maintenir  cette  fouveraineté  ,  pour  écarter  la  Nation 
voudra  reprendre  fes  droits ,  pour  repouffer  le  commerce  qui 
clamera  ,  ou  la  continuation  de  fes  privilèges ,  ou  le  payemen 
fes  créances  ,  il  faut  des  forces  de  terre  &  de  mer.  L'Affem 
s'en  étoit  occupée  depuis  long-temps  ;  elle  avoit  inftitué  un  ' 
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pli.  avok  mis  les  recrues  qui  viennent  de 
^ité  de  force  ^f\^f^j  ^^^M l^ip^lités  ;  elle  avoit  atmbue  a 
France  ,  à  la  difpofmon  des  m  y  ^^^^^^^  ^^^  Troupes  , 
ces   Corps  la  prérogative   de  recevoir  ^^  ^^^  ^,^^_ 

J^rdonner    feuls  leurs  mo-e--,  de^^^^^ 
dre;  elle  avoir  imagine  une  ^°^J^^J°  ur  cfFacer  de  la  me- 

Domingue  fembloit  mis  ^  ^^^  Çautorité  des  Ota 
moire  ce  qui  précède  t ,  ^Ue  avo  c^j^miflaues  des  Claffes ,    - 

municipaux,  >"  Capita:nes  de  Port     es  ^^^ 

&  les  Officiers  î^n^iraute     enfo  die        ^J^.^,  f       doute 

Généralà  fes  ordres  ;  elle  1  entreprit. 

l'Afîemblée. 

■  pes  réglée  ,  »"  P™l«  /«  ?„  "Xn,  comme  foos  fc>  ordres, 
feSr«»aS*aS~^ 

mépris.  ^.^ 

'nffî      elle    fit   circuler  le  Difcours 
Ce  moyen   n'ayant  pas   reulli  '  ^"  l'augmentation  de 

ceflion  pour  récompenfe. 

Cette  ru.  n'eut  pas  un  meilla.  ^ccè.  qv^l^  J^^ d£S 
l-AffUlée  parla  elle—me  JJ,^P°^J:  ^7  ^^^^^^^  ^,g,  ,,3 , 
^i  licencie,  fans  autres    ^^Ji 'dépendit  d'elle. 
Ôc  elle  le  mit  à  exécution  autant  q"        f 
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féduaon.  Des  préfenT    des    "ï     TeT^"  '^°"  ^''^^'  *^'^"'  ^' 
cèrent  l'œuvre    la  Drof^flLn  A^    '  Prévenances   commen- 

|o.nd.,  le  ..e  du  d^acheiSt^  ^XutTlSit 

slr^'MZi:^^^,?^^''  '^"^^^  corrompoient    à 
au-Pnnce  corrompoi  nt  fes  Mafe??" 'k'TJ^"  ^^'""é  '^^  Part- 
ies manœuvresZent  fi  Wdï      ',^°/''  '^"^^'^^^"  ^^  ^-^-'^• 
en  fut  infiruit  le   dSer  •  &  1   T.  '^  Commandant  du  vaiiau 
ncàfîcation  d'un  autTe  dVc.S  il  "  ''i"."/'"."^"!^  ^^  P^^  ^^ 
tir  de  la  rade  du  Port-au-Princel7j  g^'.defendoit  de  le  faire  for- 
d'un  Corps  pre^qu'e^tiï  rLtîr^"--  '^ '^  '^^^^^^'^ 
furer ,  ou  pour  ôter  p„v  ,,0      '^'^^^^"'^^  «    ^^  ^^'^'^  '  PO"r  me  raf- 
encor'etem^  &  Pr?'rver  r  ""' ^^^^'-^  terrible ,%'.!   en  éto  t 
j'ordonnai  d'appareH ï    il  'n ,  r     ""^  ^"'""""^  ^'  '^  ^««^8^°"  - 
pourFranceirâtma„d,^'Î;Tf^^^^^  'e  Cap,&   dVlà; 
voir  d'exécuter  mes  ordls     1  .5''""'  ^^  ""^""^  ^"  dé- 

ment d'obéir,  déda  a  S^eT.  '""V-^^^^P^è^  refofa  abfoiu- 
mité,  menaça  les  oLïrs  •  &  e  T^S"  ^"'  ^''  '"'^''^  ^^  ^o- 
l'or  de  l'Afî^tnbl  e  ,  les  mê,>e^s  du  r  '"'"'.'  P,'^"'  ''''"^^  ^"^ 
adhérer,    faifoient  pedS  à    L  L  ' '.^   '"  ^^"   ^^  ^^^^^ 

tiens  de  â  puiiTanceMaridme.  ""  '^''  P™^'?^"^   f°"- 
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!u  Hoî  étoisnt  forcés  &  pillés  ;  la  divifion ,  le  déibrdre  aug- 

>it  par-tout ,  &  des  Citoyens  en  grand  nombre  me  prrf- 
de  faire  ceffer  l'alarme  univerfelle.  Je  compris  que  pour 
la  Colonie  &  y  ramener  la  tranquillité ,  il  falioit  diflbudre 

Tiblée  de  Saint-Marc  &  le  Comité  du  Port-au-Prince  ;  mais 

i  voulus  pas  prendre  feul  la  réfolution. 

jpellai  près  de  moi  plufieurs  Officiers  prefque  tous  pro- 
res  ,  ou  autrement  intéreffés  à  la  profpérité  de  la  Colonie  j 

expofai  les  faits ,  je  leur  préfentai  les  pièces.  Il  fut  reconnu 
Affcmblée  n'avoit  pas  fait  un  afte  qui  ne  fût  un  pas  vers 
lenda  ;ce  ;  que  les  deux  derniers  confommoient  l'ufurpation 
luvoir  fouverain  ;  qu'au  furplus  cette  Affemblée  qui  devoit 
:e  212  Députés  fe  trouvoit  réduite  à  moins  de  cent  ,  les 
les  modérés  s'étant  retirés ,  ainfi  que  ceux  qui  n'avoient  rien 
ner  au  défordre  ,  &  ceux  qui  fe  cioyoient  obligés  d'obéir  à 
'aroiffes  qui  les  rappeloient  ;  qu'il  étoit   déformais  inutile  de 

de  ramener  par  la  raifon  &  la  patience  ce  refle  d'Affem- 
ui  s'étoit  fait  un  fyflème  de  révolte  contre  la  Mère-Patrie; 
fi  il  falioit  choifir  entre  ces  deux  partis,  ou  abandonner  la  Co- 
i  quelques  individus  perdus  de  dettes ,  dont  le  premier  foin  , 
avoir  vidé  les  coffres  ,  feroit  de  faire  banqueroute  à  leurs 
:s, créanciers,  ou  faire  les  plus  grands  efforts  pour  les  difper- 

ce  fut  alors  que  fut  arrêtée  la  Proclamation  du  29  Juillet , 
it  décidé  que  l'on  s'affureroit  dans  la  nuit  fuivante  de  quel- 
lerfonnes  les  plus  féditieufes,  foit  dans  le  Comité  du  Porî- 
n.ce ,  foit  parmi  fes  adhérens ,  &  que  pour  y  parvenir  {ans 
'. ,  il  feroit  diflribué  dans  différens  quartiers  de  forts  détache- 
de  la  garnifon. 

même  journée  amena  un  événement  qui  devoit  faciliter  l'e- 
)n  de  ce  projet.  Deux  particuliers  apportèrent  des  Cayes 
)êches  que  le  Miniftre  m'adreffoit  ,  &  que  le  Club  de  cette 
re  ville  avoît  fait  arracher  à  main  armée  au  Cavalier  de 
hauffée  qui  en  étoit  chargé  ;  le  Comité  s'afTembla  dans  la 
our  les  lire.  J'en  fus  inftruit  ;  on  m'avertit  en  même  temps 
f  avoit  des  mouvemens  extraordinaires  d'hommes  armés 
e  la  Ville  que  du  vaiffeau ,  &  quelques  avis  annonçoient 
is  un  complot  d'incendie  qui  feroit  propre  à  fàvorifer  le 
Ire  que  le  Comité  youdroit  faire  commettre. 
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Je  donnai  ordre  à  M.  de  Mauduit  de  veiller  à  la  fureté 
que,  &  de  marcher  à  la  rnaifon  du  Comité  de  concert  a 
Citoyens  Volontaires  qui  s'empteffoient  pour  l'accompagner 
de  s'empai-er  des  perfonnes  qui  lii  étcient  indiquées,  & 
tro'jvoient  réunies  dans  cette  rnaifon.  Il  l'auroit  fait  fans  ce 
rir,  fi  la  troupe  du  Comité  n'eût  pas  tiré  fur  lui.  Cette 
attaque  a  occafioné  la  mort  de  deux  Citoyens  &  de  p^ 
Soldats  ;  environ  trente  Citoyens  ont  été  pris  les  arme 
maui ,  ma;s  ils  ont  été  relâchés  ou  le  jour  même ,  ou  le 
main ,  encore  que  pasfhi  eux  il  y  eût  un  Membre  du  C< 
&  deux  des  pei-fonnes  qui,  fuivant  la  déciflon  du  29,  d( 
êcis  arrêtées. 

Cet  événement  tout  fâcheux  qu'il  efl  ,  a  produit  un  gran( 
&  ce  bien ,  c'efl  la  paix.  Le  Comité  s'eft  difperfé  à  l'inflar 
ai  prononcé  la  difîolution  le  jour  fuivant  ;  le  vaiffeau  a  ap 
k  nuit  d'après  pour  Saint-Marc ,  &  malgré  les  efforts  de  1', 
blée ,  malgré  fes  profcriptions ,  fes  clameurs  à  toute  la  Ce 
malgré  même  les  Lettres  de  tous  fes  Membres  "remplies  d 
méfiés  extravagantes  à  ceux  qui  prendront  les  armes  pour  ell 
xagérations  fur  fes  forces  pour  infpirer  la  confiance  ,  d'b 
imprécations  contre  le  Gouvernement,  malgré  la  nom 
qu'elle  a  faite  d'un  Gouverueur  général  pour  me  remplace 
n'a  pu  parvenir  à  troubler  la  tranquillité  dans  la  ville  di 
au-Princé ,  ni  dans  les  Paroiflés  voifmes  qui  profeffent  les 
fentimens. 

■  L'Affemblée  provinciale  du  Nord  qui  avoit  eu  l'avantat 
non  de  prévoir ,  au  moins  de  dénoncer  la  première  le! 
auxquels  fe  portoit  celle  de  Saint-Marc  ,  fit  de  plus  les  pn 
démarches  pour  les  arrêter  dans  leur  fource.  Au  mom 
]'infl:ruifois  le'  Cap  de  la  néceffité  de  s'armer  pour  forcer  1'. 
blée  de  Saint-Marc  à  fe  féparer ,  le  Cap  fe  mettoit  en  moir 
pour  le  même  objet  ;  douze  Députés  de  l'Affemblée  provi: 
&  des  différens  Corps  des  Troupes  patriotiques,  fe  rendoie 
de  moi  pour  me  faire  les  mêmes  repréfentations  ;  une 
compofée  des  (Troupes  de  ligne ,  &  de  Gardes  nationales  du 
s'approchoit  de  Saint-Marc  tant  par  terre  que  par  mer.  ] 
des  préparatifs  du  même  genre  fe  firent  ici ,  &  alors  l'Afl 
qui  fe  voyoit  prête  à  être  ferrée  des  deux  côtés ,  &  qui  lav 
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l'aiJIeurs  elle  infpiroit  à  Saint-Marc  même ,  plus  de  terreur  aue 
l'attachement ,  prit  le  parti ,  non  pas  de  fe  féparer ,  mais  de  cher- 
her  le  fa'ut  commun  dans  une  prompte  fuite  :  le  vaiffeau  qu'elle 
voit  corrompu  pour  fe  rendre  maurejfe  de  la  mer  ,  comme  l'é- 
rivoit  un  de  fes  Membres ,  n'a  fervi  qu'à  la  tranfporter  lom  de 
i  Colonie. 

Elle  n'exifte  donc  plus  cette  AlTemblée  de  rebelles  qui  n'a  voulu 
•connoître  ni  Lois ,  ni  frein ,  qui  n'a  paru  refpeôer  les  Décr -ts 
:  la  Nation  que  pour  les  enfreindre  avec  plus  de  fécurité ,  qui 
;ndant  toute  la  durée  de  fon  exiftence  n'a.  montré  que  des  paf- 
)ns  immodérées,  l'orgueil ,  l'ambition ,  la  cupidité,  &  qui  n'a 
I  d  autre  but  que  d'enlever  la  Colonie  à  la"  France  pour  s'en 
ndre  maîtrefie ,  &  d'écrafer  le  Comm.erce  national  cour  être 
(pénfée  de  s'acquitter  envers  lui. 

Tous  les  établiffemens  qui  lui  dévoient  leur  exiftence ,  ou  qu^ 
foutenoient ,  doivent  tomber  avec  elle ,  à  moins  qu'ils  ne 
lent  ou  reconnus  par  l'Affemblée  nationale,  ou  formée  fuivant 
diipofition  de  fes  Décrets.  Ainfi  ces  établiff.-mens  qui  portent 
noms  de  Comités,  de  Clubs ,  ne  peuvent  plus  fubfifter;  &  les 
unicipalités  déjà  établies  qui ,  foit  dans  leur  formation  ,  foit 
ns  leurs  fondions  excéderoient  ce  qui  efi:  prefcrit  par  les  Dé- 
:ts  de  l'Aflemblée  nationale  du  14  Décembre  &  autres  fuivans, 
ivent  y  être  ramenées  ou  révoquées. 

Mais  au  furpliis  mon  véritable  devoir,  &  le  plus  preffant 
1  de  mettre  la  Colonie  à  portée, de  jouir  pleinement  du  bien- 
dès  Décrets^  des  8  &  28  Mars.  C'étoit  dans  l'efpérance  qu'elle 
jouiroit  plutôt ,  que  j'avois  prononcé  la  confirmation  de  l'Af- 
iblée  ,  quand  je  pouvois  en  prononcer  la  diffolution  :  elle  a 
•tiblement  abule  de  ma  confiance  contre  l'intérêt  de  la  Fiance 
de  la  Colonie;  &  fi  cette  confirmation  la'fToit  encore  dans 
efprits  quelque  fcrupule  fur  la  diffolution  que  j'ai  prononcée 
luis ,  j'efpère  qu'une  réflexion  fjmple  les  léveroit. 

[1  n'eft  pas  permis  de  douter  que  la  prefque ,  totalité  des  Cî- 
ens  n'ait  defiré  que  l'Affemblée  fe  conformât  a'ix  Décrets  des 
k  28   Mars,  &  que  ce  n'ait  été   une  copdition  fans  laquelle 
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die  ne  devoir  plus  ejdfter.  Je  n'aurois  donc  fait  qu'accomplir  1 
vœu  de  la  Colonie ,  je  dirai  plus ,  j'aurois  rempli  plus  exaflemer 
mon  djvoir ,  fi  avant  de  publier  le  réfunié  des  délibérations  d( 
Paroiffes,  j'eulTe  demandé  à  l'Aflemblée  fi  elle  entendoit  fe  cor 
former,  ou  non,  à  ces  Décrets  de  l'Aflemblée  nationale.  Sur  i 
réponfe  négative ,  ou  fur  fon  refus  de  répondre ,  j'aurois  déclar 
ne  pouvoir  reconnoître  cette  Aflemblée ,  &  toute  la  Colonie  eî 
applaudi  à  cette  réfolution.  Les  chofes  font  à-peu-près  les  même 
aujourd'ljui  :  fans  s'être  expliquée  ,  l'Aflemblée  a  tenu  une  mai 
che  û  direflement  contraire  à  ces  Décrets  ,  elle  a  fi  ouvertemer 
attenté  à  la  fouveraineté  de  la  Nation ,  que  je  ne  puis  la  recor 
aoître  fans  me  rendre  refponfable  envers  l'Aflemblée  nationale  & 
Je  Roi ,  de  l'infiraétion  par  elle  commife  aux  Lois  qu'ils  ont  poi 
tées  ;  &  il  n'eft  pas  un  François  qui  puifl"e  refter  véntablemer 
attaché  à  une  Aflemblée  auflî  coupable. 

Ainfi  la  Colonie  entière  doit  approuver  le  parti  que  j'ai  pri 
par  ma  Proclamation  du  29  Juillet  ;  elle  doit  s'eflimer  heureuf 
de  ce  que  l'Aflemblée  de  Saint-Marc,  preflee  par  les  forces  dirigée 
contre  elle ,  &  peut-être  par  fes  remords  ,  a  pris  la  ftute  ;  &  fe  n 
gardant  comme  fi  à  l'arrivée  des  Décrets ,  il  n'en  eut  point  exijié 
pour  nie  fervir  des  termes  de  l'article  XV  du  fécond  de  ces  Dé 
erets ,  la  Colonie  doit  s'occupper  inceflamment  du  foin  de  foi 
mer  une  Aflemblée  nouvelle  qui  ,  prenant  pour  bafe  les  Décret 
de  la  Nation  ,  élèvera  fur  les  fondemens  les  plus  folides,  l'édifie 
du  bonheur  public. 

En  conséquence  ,  &  pour  exécuter,  en  ce  qui  me  concerne,  l 
Décret  de  l'Aflemblée  nationale  du  8  Mars  dernier  &  l'InftruéHoî 
décrétée  le  28  dudit  mois,  defquels  Décret,  &  InftruSion ,  I; 
connoiflTance  légale  &  authentique  a  été  donnée  aux  Habitans  à 
la  Colonie ,  par  les  Proclamations  &  Affiches  faites  dans  toutes  le 
Paroifles  au  mois  de  Juin  dernier. 

Je  déclare  inviter  tous   les   Citoyens  aflifs ,    c'eft-à-dire  ,  âgés 

de  25  ans  accomplis  ,  propriétaires  d'immeubles ,  ou  a  défaut  d'une 

telle  propriété  ,  domiciliés  daps  leur  Paroifle  depuis    deux  ans  & 

payant  une  contribution,  conformément  à  l'article  IV  de  l'Inftruc- 

'  àon  décrétée  le  28  Mars  dernier. 
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1».  A  Ce  réunir  mceffamment  chacun  dans  leur  Paroiffe  pour 
mer  l'Affemblée  paroifliale. 

a«  A  prendre,  l'Affemblée  paroiflîale  étant  formée,  connoU- 
te"du  Décret  de  l'Affemblée  nationale  du  8  Mars  dernier,  & 
l'inftruaion  décrétée  le  28  du  même  mois,  pour  procéder  im- 
■diatement  à  l'eleâion  des  Députés  de  leur  Paroiffe  à  une  Af- 
iblée  coloniale ,  fuivant  les  articles  V  &  VI  de  ladite  InUruâion. 

3«.  A  faire  à  cet  effet  un  état  de  dénombrement  de  toutes  les.. 
[Tonnes  de  la  Paroiffe  abfentes  ou  préfentes,  ayant  la  qualité 
primée  audit  article  IV  ,  ci-deffus  rapporté ,  pour  détermmer, 
iprés  leur  nombre  celui  des  Députés  qm  doivent  être  envoyés 
'Affemblée  coloniale ,  &  ce ,  à  raifon  d'un  Député  par  cent 
toyens  ,  en  obfervant,  1°  que  la  dernière  centaine  fera  cenfée 
mplète  par  le  nombre  de  cinquante  Citoyens ,  de^  forte  que 
lur  150  Citoyens,  il  fera  nommé  deux  Députés,  pour  250  Ci- 
yens,  trois  Députés  &  ainfi  de  fuite;  2«'  qu'on  n'aura  aucun 
ard  dans  les   Paroiffes    où    il  y  aura  plus   de   cent  Citoyens, 

nombre  fraflionnalre ,  lorfqu'il  fera  au-deffous  de  cinquante  ; 
:  forte  que  pour  149  Citoyens,  il  ne  fera  nommé  qu'un  Dépu- 
,  &  ainfi  de  fuite.  3°  Enfin,  que  les  Paroiffes  où  il  fe  trouve- 
'  moins  de  cent  Citoyens ,  nommeront  toujours  un  Député , 
lelque  foible  que  puiffe  être  le  nombre  des  Citoyens  qui  s'y 
Duveronti  le  tout  fuivant  les  articles  VII  &  VIII  de  ladite 
iftruûion. 

4**.  A  procéder  après  avoir  déterminé  le  nombre^  de  Dépu- 
$  que  les  Paroiffes  ont  à  nommer ,  à  l'ékaion  defdits  Députés 
ms  la  forme  qui  leur  paroîtra  la  plus  convenable  fuivant  l'article 
K  de  ladite  luffrudion,  en  obfervant  fuivant  l'article  XV,  que 
s  Membres ,  foit  de  l'Affemblée  coloniale  ci-devant  exiftante , 
(it  des  Affemblees  provinciales  exiflantes,  pourront  être  élus  aux 
nêmes  conditions  que  les  autres  Citoyens. 

<°.  A  donner,  fi  les  Affemblees  paroifliales  le  jugent  à  propos, 
infi  qu'elles  en  ont  la  liberté  par  l'article  X  de  ladite  InftuQ:on, 
les  inftruaions  à  leurs  Députés ,  en  obfervant  qu'elles  ne  pour- 
■ont  les  charger  d'aucuns  mandats  tendant  à  gêner  leur  cpimon 
kns  l'Affemblée  coloniale,  &  moins,  y  inférer  des  ckules, 
lyant  pour  objet  de  les  fouftraire  à  l'empire  de  la  majorité  ;  lef- 
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quels  mandats;  fi  une  ParoifTe  en  donnoit  c'e  tels,  feront  réputé 
nuls,  &  l'Affemblée  coloniale  pourra  n'y  avoir  aucun  éeard 
mais  leleflion  des  Députés  n'en  fera  pas  invalidée  :  le  tout  con' 
formément  audit  article  X. 

6^.  A  charger  les  Députés  élus  par  l'Affemblée  paroiffiale 
de  le  rendre  immédiatement  &  au  plus  tard,  le  i".  Oâcbre' 
en  la  vilie  de  Léogane ,  pour  y  déterminer  le  lieu  où  doit  fiéger 
l'Affemblée   coloniale ,  fuivant  l'article  XI  de  ladite  Inftruaion, 

Laqiielle  Affemblee  coloniale  s'organifera  &  procédera  ainfi 
qu'il  lui  paioitra  cenvenable,  &  remplira  les  fonaions  indiquées 
par  le  Décret  de  l'Affemblée  nationale ,  du  8  dudit  mois  de  Mars, 
en  obfervant  de  ie  conformer  dans  fon  traval  fur  la  Conftitution , 
aux  ma}Ç!mes  énoncées  dans  les  articles  XVII  &  XVIII  de  la- 
dite InfiruSion ,  lefquels  portent  : 

^  Article  17.  Examinant  les  formes  fjivant  1  :fquelles  le  pouvoii 
légiflatif  doit  être  exercé  relativement  aux  Colon'ies,  elles  recon- 
noîtront  que  les  Lois  deftinées  aies  régir,  méditées  &  préparées 
dans  leur  fein,  ne  fauroient  avoir  une  ejsiffence  entière  &  défini- 
tive, avant  d'avoir  été  décrétées  par  l'Affemblée  Nationale  & 
fanâionnées  par  le  Roi  ;  que  fi  les  Lois  purement  intérieures  peu- 
,  vent  être  provifoirement  exécutées  avec  la  fanâion  du  Gouver- 
neur, &  en  réfervant  l'approbation  définitive  du  Roi ,  &  de  la 
légiflature  Françoiie,  les  Lois  propofées  qui  toucheroient  aux  rapports 
extérieurs,  &  qui  pourroient  en  aucune  manière  changer  ou  modi- 
fier les  relations  entre  les  Colonies  &  la  Métropole,  ne  fauroient 
recevoir  aucune  exécution,  même  provifoire,  avant  d'avoir  été 
confacrés  par  la  volonté  Nationale  ;  n'entendant  point  compren- 
dre fous  la  dénomination  des  Lois,  les  exceptions  momentanées, 
relatives  à  l'introduâion  des  fubfiftances  qui  peuvent  avoir  lieu  à 
laifon  d'un  befoin  preffant,  &  avec  fanflion  du  Gouverneur. 

Article  18.  En  examinant  les  formes  fuivant  lefquelles  le  pou- 
voir exécutif  doit  être  exercé  relativement  aux  Colonies ,  elles  re- 
connoîtront  que  le  Roi  des  François  eft  dans  la  Colonie ,  comme 
dans  tout  l'Empire,  le  dépofitaire  fuprême  de  cette  partie  de  la 
puiffance  publique.  Les  Tribunaux,  l'Adminiftration ,  les  forces 
Militaires,  le  reconaoîtront  pour  leur  Chefi  'û  fera  repréfenté  dans 
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lonie  par  un  Gouverneur  qu'il  aura  nomnié ,  qui  exer- 
,rovifoiWnt  fon  autorité ,  mais  fous  la  referva  toujoure 
'ée  de  fon  approbation  définitive. 

déclare  de  plus  inviter  l'Affemblée    coloniale  qui  f;ra    for- 
le  la  manière  énoncée  ci-deffus ,  à  s'occuper  avant  tout  du 
le  mettre  à  exécution  la  partie  des  Décrets  de  lAffemblee 
,ale     fur   l'organifation  des  Municipalités   &  des  Affemblees 
liftràtives,  qui  peut  s'adapter  aux  convenances  locales ,  fauf 
cifion  définitive  de    l'Affemblée  nationale    &  du  Roi     fur 
>odificaticns  qui  pourroient  y  être  apportées,  &  la  fanttion 
foire  du  Gouverneur  pour  l'exécution  des    arrêtes  qui  feront 
par  les  Affemblees    adminiftratives.  Et   ce,   attendu   que  les 
tes  défirent  jouir  promptement  des  avantages  que  doit  leur 
jrer  l'établiffement  defdites  Municipalités  &  Affemblees  adm- 
tives     &  qu'il   eft    important    de    remédier    promptement 
ïbus  qui  ont  pu  s'introduire,  foit  dans  la  formation  des  Mu-  « 
alités  déjà  exiftantes ,  foit  dans  les  fondons  qui  leur  ont  ete 
luées. 

déclare  ,  au  refte ,  ne  vouloir  donner  aucune  atteinte  aux 
mblées  provinciales  exiftantes,  anendu  que  l'article  I".  de 
•ruffion  de  l'Affemblée  nationale  les  a  admifes  &  reconnues, 
nt  aux  Comités,  Clubs,  ou  autres  établifiemens  de  ce  genre 
•  l'Affemblée  Nationale  ne  parle  point,  je   déclare    que  )e  ne 

en  reconnoître  aucun,  jufquà  ce  que  l'Affemblée  coloniale 
t  fa:t  connoître  fes  difpofitions  à  cet  égard. 

)onné  au  Port-au-Prince,  fous  le  fceau  de  nos  Armes  &  le 
Cre-fëng  de  notre  Secrétaire,  le  29  Août  1790. 

Signé,  le  Comte  DE  P  El  NIER. 

Par  M.  le  Gouverneur  général, 
Signé»  Roy  »e  ^^  Geangs. 


■sa 
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LETTRE 

Bunau  àt  Correfpondance  de  la  Com-^ 
jmie  de  Mcjfieurs  les  Volontaires  dit 
'ort^au-Frince,  à  MM,  de  VAJfembU^ 
>rovinciak  du  Nord. 

Port-au-Prince,   ce  5  Septembre  lygo* 
MESSIEURS  ET   CHERS  COMPATRIOTES  , 

^OUS  avons  reçu  avec  la  lettre  que  vous  nous 
-  fait  l'honneur  de  nous  écrire  le  a  de  ce  mois , 
•opie  qui  y  était  jointe  de  la  lettre  que  vous 
.  reçue  de  MM.  VIGNES  et  NevEU  ,  vos 
•refpondans.     Nous   vous   prions  d'en   recevoir 

remercîmens. 
sjous  apprenons  avec  la  fatisfadion  la  plus  vive , 
fenfation  qu'a  fait  à  Bordeaux  votre  Arrête  du 

Mai  dernier.  Il'eft  bien  glorieux  pour  vous, 
^(Tieurs  et  chers  Compatriotes  ,  de  vous  être 
entrés  les  premiers  les  Défenfeurs  de  la  bonne 
tife  et  d'avoir  manifefté  vos  fentimens  patrioti- 
,es  'nous  avons  marché  fur   vos  traces  un  peu 
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